
Dimanche 03 mai 2026, 5ième dimanche du Temps Pascal, Année A 

 

 

Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 

 

Alors que nous poursuivons notre chemin du Temps Pascal, ces questions de Thomas à Jésus lors de la dernière 

Cène, peuvent rejoindre les questions et les doutes de nombre de nos contemporains, voir aussi nos propres 

questions et nos propres doutes. 

Où le Seigneur Jésus nous emmène-t-il ? Quelle est donc cette maison où se trouvent plusieurs demeures ? 

Que veut-il dire lorsqu’il parle de revenir nous chercher pour nous emmener afin que nous soyons là où il 

sera ? Et quel est ce chemin à suivre aujourd’hui pour entrer dans ces demeures et être avec Lui ? 

 

Ces paroles de Jésus prononcées la veille de sa Passion sont là pour encourager les apôtres et pour leur révéler 

que la Croix n’aura pas le dernier mot. Par ces quelques paroles il annonce déjà sa victoire sur la mort et il 

annonce sa résurrection. Et il leur dévoile que cette Bonne Nouvelle les concerne eux-aussi, parce que s’il 

offre sa vie sur la Croix, c’est pour nous faire entrer à sa suite dans le Royaume de Dieu. C’est pour que nous 

puissions partager un jour sa propre vie divine. Comme l’a écrit Saint Hippolyte de Rome : « Christ a pris 

notre humanité pour que nous ayons part à sa divinité ». Jésus nous offre de ressusciter avec lui. C’est là le 

cœur de la Bonne Nouvelle de ces fêtes de Pâques et de ce Temps Pascal. C’est là le cœur de notre foi 

chrétienne que nous avons sans cesse à redécouvrir et à proclamer. C’est aussi la Bonne Nouvelle que nous 

célébrons dans chaque Eucharistie et dans chaque sacrement. Cette annonce de la résurrection de Jésus est 

pour nous source l’espérance parce qu’elle nous dévoile que notre mort ne sera pas la fin de notre vie mais 

que nous sommes appelés à vivre pour l’éternité auprès de Dieu. Notre vie ici-bas n’est donc pas une fin en 

elle-même. Elle est un pèlerinage vers le ciel. 

 

Et pour avoir part un jour à cette vie éternelle, il nous faut mettre nos pas dans ceux du Christ. Comme il le 

dit lui-même à ses apôtres, il est le chemin, la vérité et la vie. Cela il peut le dire parce qu’il est le Fils unique 

de Dieu et parce qu’il est pleinement Dieu et pleinement homme. Il est celui par qui l’homme est réconcilié 

avec Dieu. Et Jésus ne se présente pas comme étant un chemin, une vérité ou une vie parmi d’autres. Il est LE 

chemin, LA vérité et LA vie. Et il précise aussi que personne ne peut aller vers le Père sans passer par lui. 

Cela nous invite dans un premier temps à être vigilant par rapport aux pensées relativistes qui marquent notre 

monde aujourd’hui et qui voudraient nous faire croire que Jésus n’est qu’un sauveur parmi d’autres, ou bien 

que toutes les religions et spiritualités se vaudraient et mèneraient chacune indifféremment vers Dieu. Non, 

Jésus est l’unique Sauveur. Et proclamer cela, ce n’est pas du fondamentalisme. Au contraire, c’est partager 

la vérité qu’il est venu nous dévoiler. C’est être fidèle à sa Parole et à la foi transmise par les apôtres depuis 

deux mille ans. C’est offrir au monde ce cadeau de pouvoir découvrir le vrai visage de Dieu et de le rencontrer. 

C’est offrir de faire l’expérience de sa charité et de sa miséricorde dans nos vies. 

Et dans un deuxième temps, cela nous invite à mettre nos pas dans ceux de Jésus au quotidien. Et cela nous 

pouvons commencer à le faire en prenant chaque jour le temps de le prier, en prenant chaque jour le temps 

d’écouter sa Parole. C’est en le rencontrant personnellement et en nous nourrissant de sa Parole que nous 

pouvons entendre ses appels et apprendre à aimer comme il nous aime. Cela nous invite à vivre également 

fréquemment les sacrements, tout particulièrement celui de l’Eucharistie et celui de la Confession. Et cela est 

à vivre aussi chaque jour dans la charité vécue en actes et en paroles. Nous avons à mettre au cœur de chacune 

de nos activités et de nos rencontres cet amour de Dieu. Nous avons à avoir sans cesse ce souci du prochain. 

Nous sommes appelés à nous faire serviteurs de nos frères comme Jésus l’a enseigné à ses apôtres. 

 

Alors comment pourrions-nous savoir le chemin ? 

Tout simplement en nous mettant à l’école de Jésus, en devenant ses disciples par l’écoute de sa Parole, par 

les sacrements et par une vie rayonnant de l’Évangile.  

Que ce Temps Pascal nous invite à poursuivre notre cheminement avec Jésus ressuscité et nous aide à entrer 

dans une foi toujours plus grande en la résurrection. 

 

Père Sylvain MULLER 


